
1. C'est quoi un petit journal ?

2. Dans l'exemple de gabarit pour
la mise en pages que donne Louis
Guëry dans son manuel, il est ëcrit :
û De meª me les illustrations peuvent
eª tre cadrëes et calibrëes pour couvrir
toujours un multiple de colonnes
en largeur, et de niveaux en hauteur,
ce qui prësente l'avantage de toutes
les proportionner les unes par rapport
aux autres, apportant ainsi un ëlëment
d'harmonie contribuant a© l'esthëtique
(LouisGuëry,Manuel de secrëtariat
de rëdaction, CFPJ, Paris,"ñðå, p. áâã). ý

3. Aé ce sujet, il serait utile a© l'auteur
de lire le livre (en anglais) de JanV.
White,Graphic design for the electronic
age (The manual for traditional and des-
ktop publishing), A Xerox Press Book,
Watson-Guptill publications, New
York (usa),"ñðð.

4. ûHurenkind, textuellement,
`̀enfant de pute'', dësigne une ligne
creuse en haut de page. ý ( Jan
Tschichold, Livre et typographie,
Eè ditions Allia, Paris, "ññã, p."âñ.)
Cette expression n'est, certes, ni tre© s
ëlëgante ni tre© s heureuse, mais elle
traduit on ne peut mieux l'ëtat
d'esprit du metteur en pages lorsqu'il
trouve cette putain de ligne en haut
de page ou de colonne au moment
du bouclage.

5. Qu'est-ce qu'une dactylographie
amëliorëe?

6. Le texte est parsemë d'astërisques.
Aé quoi se rapportent-ils ? Si l'auteur
veut indiquer que les expressions
ou mots ainsi marquës ¢gurent
dans son Lexique, c'est tre© s souvent
qu'ils ne s'y trouvent pas.
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ment pas la meª me qualitë typographique ou le recours a© un im-
primeur. Maintenant, quel que soit le type de document a© traiter,
il n'en reste pas moins vrai qu'il devra eª tre mis en pages avec l'outil
le plus approprië. Il n'est pas rare que des û travaux bureautiques ý ^
comme certains les appellent non sans une pointe de mëpris ^
soient de meilleure qualitë que ceux rëalisës par de soi-disant pro-
fessionnels utilisant des moyens plus sophistiquës.

II, âá : ûLes gabarits des petits journaux Ã : L'unitë de mise en
page est la page et non pas la double page. ý ö II, âã : ûLes gaba-
rits des plaquettes, brochures, ² : L'unitë de mise en page est la
double page (et non plus la page seule) qu'il faut ëquilibrer
comme un ensemble. ý Si les dëbutants comprennent !²

II, âñ : û Les tracës rëgulateurs des deux exemples, en pages ãò
et ã", sont ëtablis selon le canon des ateliers. ý En premier lieu, rappe-
lons qu'un tracë rëgulateur est ^ comme son nom l'indique ^ une
construction gëomëtrique faisant appel a© la re© gle et au compas.
Ensuite, qu'est devenue la proportion ÇÙÊ ? Il est vrai que Jauneau
et Duplan n'en parlent pas, contrairement a© Frëmy et autres auteurs.

II, ãò-ã", Le gabarit des livres : je l'ai souvent ëcrit, l'auteur ne sait
pas comment se calcule la hauteur du rectangle d'empagement. Je
rappelle que cette hauteur est basëe sur la valeur de l'interlignage
de base, et qu'il doit pouvoir loger un nombre exact de lignes de
texte courant. Dans ce rapport, le rectangle d'empagement a ëtë
calculë de fac° on a© ce qu'il puisse contenir äâ lignes de texte cou-
rant. L'interlignage ëtant de "â points pica, le rectangle d'empage-
ment mesure en hauteur :äâ ¾ "â = åðñ points pica, soit äæ picas et
ä points. L'auteur prëconisant d'arrondir les valeurs obtenues, on
comprend que tous les exemples qu'il propose soient incorrects de
ce point de vue (voir pages âá, ââ, âã-âä, âå et âæ). Ne parlons pas
non plus du placement des illustrationsÄ, etc.

Vocabulaire : û En imprimerie, on appelle `̀ a© la franc° aise'' un for-
mat en hauteur et `̀ a© l'italienne'' un format en largeur. En traite-
ment de texte, l'amëricain a traduit `̀ en portrait'' et `̀en paysage'',
ces termes ëtant empruntës au vocabulaire des formats des toiles
en peinture d'art, et non pas a© celui de la typographie. ý Devons-
nous comprendre qu'il n'y aurait pas de typographes aux Eè tats-
UnisÅ ? Ces pseudo-explications de l'auteur sont vraiment incroya-
bles. Dëcidemment, il ne nous ëpargnera rien. Car en¢n, au nom
de quoi les typographes anglo-saxons, allemands, suisses, nëerlan-
dais² devraient suivre impërativement le vocabulaire franc° ais? Si
encore il ëtait explicite. Il me semble, en e¡et, que les termes por-
trait et paysage sont plus ëvocateurs que les expressions correspon-
dantes a© la franc° aise et a© l'italienne. Demeª me, enfant de pute Æ comparë
a© orphelin et a© veuve, termes dont ^ nous l'avons vu ^ les typogra-
phes franc° ais ne sont pas d'accord sur les dë¢nitions ni meª me l'or-
thographe. La France, que je sache, n'est pas le centre du monde.
Gutenberg lui-meª me n'ëtait-il pas allemand?

II, ãå-ãæ : sur cette double page, l'auteur corrige unprogramme
qui est, selon lui, l'exemple type d'û une mise en page en `̀ tapis''
c'est-a© -dire ou© rien ne ressort. [²] C'est de la frappe dacty-
lographique amëliorëe Ç, assurëment pas de la typographie, et je
ne parle pas des nombreuses entorses au code typographique*È qui
n'est pas notre sujet ici. ý S'il est vrai que samise en pages est quand



1. I, ðð : Les exposants mëritent bien
d'eª tre mis en valeur autant pour leur
lisibilitë que pour la beautë de la
typographie. La plupart des logiciels
de traitement de texte et plus parti-
culie© rement ceux de mise en page
permettent de rëgler leur dimension
et la hauteur de leur positionnement.
Il est plus ëlëgant de leur donner une
dimension su¤sante et de ne pas les
placer trop haut :

1er 2e XXVIes
et non pas sous cette forme timide et
peu visible :

1er 2e XXVIes
Dans la mesure du possible, ëviter
cette forme dactylographique :

1er 2e XXVIes
Les dessinateurs de caracte© res ont
prëvu des lettres supërieures, mais²

2. Voir annexe, pages"ââ et suivantes.

3. Quand on en est a© ce stade
de compëtence², on s'abstient
de penser tout haut.
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meª me plus soignëe, on est ëtonnë par le nombre de fautes qu'il
commet :
� La valeur des espaces qui encadrent l'abrëviation du mot heure

(h) est variable, parfois meª me, elle n'existe pas.
� Les intitulës varient ëgalement : Cinë scolaireV|ncent et moi/Film

V|ncent et moi ; Colormimes et Colorimes composë une fois en ro-
main, une autre fois en italique; Crëation La mëmoire du vert (en
romain)/Valise mëmoire du vert (en italique).

� Mireille Barnier de la bibliothe© que (?).
� Quelle di¡ërence l'auteur fait-il entre participation et entrëe?
� Placë devant un nom propre, le mot compagnie ne s'abre© ge pas ;

ëcrire arc-en-ciel et non arc en ciel.
� Confërence [²] parJean-Pierre Kourevitch, auteur : en voila© un qui

en a de la chance ! Les autres, on ne sait ni ce qu'ils sont, ni ce
qu'ils font, sauf peut-eª tre Mireille Barnier, bibliothëcaire ?

� Le clou ëtant l'abrëviation de premier : 1er Ã. Aé ce stade, on ne
parle plus de grain de beautë, de verrue², mais de chancre.
II, ãð-ãñ : selon l'auteur, avec l'exemple de cette double page

û on n'a plus tant a¡aire a© de la dactylographie amëliorëe qu'a© une
`̀ jubilation'' typographique nonma|ª trisëe. L'opërateur a dëcouvert
qu'il existait une in¢nitë de polices. Il a dëcouvert aussi les `̀enri-
chissements''qu'il pouvait leur apporter. Aé l'inverse de l'opërateur
prëcëdent, il y prend manifestement un rëel plaisir. ô Quand on
rëalise un document graphique di¤cilement lisible mais `̀comple© -
tement dëlirant'', qui a permis a© l'opërateur de `̀ s'ëclater'', cela va
bien pour soi-meª me, ses copains ou un public tre© s ciblë. ô
Mais de© s que l'on veut communiquer des informations au grand
public, il est nëcessaire de tenir compte du minimum des lois qui
rëgissent la visibilitë et la lisibilitë, sinon elles ne sont ni vues ni
lues. ý Sans commentaires. Dans la lëgende, l'auteur ëcrit : û il n'y a
pas de fautes ý. Moi j'en rele© ve six : me© reMichel et nonMe© reMiche© le
(faute que l'auteur reproduit) ; Pierre ne devrait pas eª tre coupë ;
Angouleª me et non Angouleme ; á"h et non á" H òò ; äò F et non
äò FRS Ä; ENTREè E et non ENTREE. Il y en a meª me peut-eª tre
une septie© me : Sociëtë Rascasse (selon que sociëtë fait ou non partie
du nom?).

La© encore, il faut bien reconna|ª tre que ce que propose l'auteur
est de meilleure facture. Il dit avoir limitë le nombre des polices
utilisëes. Je pense que de ce coª të-la© il pouvait mieux faire.

Bref, lorsque l'on veut montrer aux autres ce qu'il faut faire et
ce qu'il faut ëviter, on s'applique et on essaye de ne pas commettre
trop d'erreurs de dëbutant.

II, ää : ûCes anamorphoses permises par l'ordinateur [ëtroitisa-
tion/ëlargissement des caracte© res] ^ et qui n'existaient donc pas au
temps du plomb ^ font hurler certains typographes qui argumen-
tent û qu'un caracte© re est conc° u par son crëateur selon tels dessins et pour
fonctionner de telle fac° on. Modi¢er les formes des lettres est un manque de
respect envers leur crëateur et son travail. ý ô Je suis de ceuxqui pensent Å
que la bonne rëponse doit tenir compte de ce que disent ces pro-
fessionnels (car pour une part ils ont bien raison), mais ëgalement
des apports technologiques de notre ëpoque associës au respect
culturel de notre typographie. ô [²] ô Mais l'ordinateur permet-
tant ces variations d'ëchelle, je me permets a© l'occasion d'ëtroitiser



1. Leur ëlargissement n'a gue© re d'in-
tëreª t [note d'Yves Perrousseaux].

2. C'est une vëritable maladie chez
lesmacintoshiens. Il est vrai qu'Apple
utilise comme caracte© re institutionnel
le GaramondAdobe ëtroitisë a© ðò%!

3. JacquesAndrë (Crëation de fontes
en typographie numërique, the© se d'habi-
litation a© diriger des recherches, uni-
versitë de Rennes I, irisa + ifsic,
Rennes,"ññâ, p.ãä), propose d'appeler :
� fonte ce que l'on ache© te et qui
permet de crëer un certain nombre
de polices (concept important avec
lesMultipleMasters);
� police ce que l'on utilise a© un mo-
ment donnë, c'est-a© -dire le rësultat
de l'une des deux instructions Post-
Script :
\FONT findfont NN scalefont

setfont

\FONT findfont [ . . . . . . ]

makefont setfont

En particulier, [il associe] a© û fonte ý
tout ce qui est lië a© la mëtrique des
caracte© res, a© leur topologie, auxhints²
Tandis que û police ý correspond
au seul aspect û visuel ý. ô C'est a© peu
pre© s la meª me di¡ërence qu'entre
û glyphe ý et û caracte© re imprimë ý
(le premier ëtant l'entitë thëorique
et le second la rëalisation, ou l'ins-
tanciation, de cette entitë).

4. Dans le manuel de J.-L.Dusong
et de F. Siegwart, ouvrage citë, les
exemples a© ne pas suivre sont bi¡ës,
comme ici. Meª me chose dans le
manuel de JanV.White, ouvrage citë.
Coª të majuscule, on voit bien ce qui a
de l'importance pour l'auteur.

5. L'Imprimerie nationale donne
la dë¢nition suivante du cadratin :
û En composition typographique,
blanc `̀carrë''dont le coª të est ëgal a©
la force de corps du caracte© re utilisë
(Lexique², p. âæ). ý Comment l'au-
teur est passë de ce blanc `̀carrë''au carrë
du corps? Myste© re!

6. Voir note å, page ââ.
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ces caracte© res a© empattements Ã de ä a© "ò % maxi (par respect
culturel), non pas pour rëaliser un e¡et graphique quelconque (il
y a des polices qui sont faites pour c° a), mais pour arranger tel
cas de ¢gureÄ. C'est, me semble-t-il, un bon compromis. ý Un
exemple vaut mieux qu'un long discours :

Eè troitisë a© 90% û PoliceÅ ý Helvetica dessinëe par Max Miedinger.
Eè troitisë a© 95% û Police ý Helveticadessinëe par Max Miedinger.
Helv. condensë û Police ý Helvetica dessinëe par Max Miedinger.

Helveticanormal û Police ýHelveticadessinëe par MaxMiedinger.
Eè largia© 105% û Police ýHelveticadessinëeparMaxMieding
Eè largia© 110% û Police ýHelveticadessinëeparMaxMiedin

Eè troitisë a© 90% û Police ý T|mes dessinëe par Stanley Morison.
Eè troitisë a© 95% û Police ý T|mes dessinëe par Stanley Morison.
T|mes condensë û Police ýT|mes dessinëe par Stanley Morison.
T|mesnormal û Police ý T|mes dessinëe par StanleyMorison.
Eè largia© 105% û Police ýT|mes dessinëe par StanleyMorison.
Eè largia© 110% û Police ýT|mes dessinëe par StanleyMoriso

II, ä" : ûOn cite bien souvent des exemples de ce genre, mani-
festement a© coª të du sujet :

J'aimerais savoir dans quel manuel l'auteur a trouvë de tels exem-
ples. Lorsque l'on sait que ceux-ci sont mëmorisës plus facilement
que le texte, le procëdë utilisë ne va-t-il pas a© l'encontre du but
recherchë ? Encore un bel exemple de pëdagogie Æ !

II, æò, L'interlettrage : les rëglages indiquës dans le premier para-
graphe concernent XPress.

Bravo pour la lëgende : û Exemple d'interlettrage sans modifi-
cations [sic] des approches. ý ö Bravo pour la note marginale de
bas de page, numërotëe 1 comme la prëcëdente. Le lecteur cher-
chera ëgalement en vain l'appel de note correspondant dans le
corps du texte. Quant a© la dë¢nition ? û 1. Le cadratin est une
espace qui ëquivaut au carrë Ç du corps typographique utilisë* È. ý
Aé supposer que le texte courant soit en corps 10, le cadratin vau-
drait alors : 10á, soit 100 points (?). ö ûLe "/áòò de cadratin est
une mesure utilisëe sous Quark-Xpress [sic]. ý On s'en moque ici !
ö Coª të exemples : l'auteur aurait duª coller davantage les lëgendes
au texte ; quant aux e¡ets dëcoratifs intëressants, sont-ils vraiment
utiles dans un manuel destinë a© des dëbutants ?


